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 « Mes yeux ont vu ton salut. Syméon voit 

JESUS petit, humble, venu pour servir et non pour 

être servi, et il se définit lui-même serviteur. Il dit 

en effet : ‘Maintenant, ô Maître souverain, tu 

peux laisser ton serviteur s’en aller en paix’ (Lc II, 

29). Celui qui garde le regard sur JESUS apprend 

à vivre pour servir. Il n’attend pas que les autres 

commencent, mais il se met à la recherche du 

prochain  comme Syméon qui cherchait JESUS 

au Temple. Nous avons besoin de regards qui 

cherchent le prochain, qui rapprochent celui 

qui est loin. Les Religieux et les religieuses, des 

hommes et des femmes qui vivent pour imiter 

JESUS, sont appelés à implanter dans le monde 

son regard, le regard de la compassion, le   
regard qui va à la recherche de ceux qui sont loin ; qui ne condamne pas, mais qui 

encourage, qui libère, qui console, le regard de la compassion. C’est un leitmotiv de 

l’Evangile ; tant de fois en parlant de JESUS, il dit ‘Il a eu de la compassion’. C’est 

l’abaissement de JESUS vers chacun d’entre nous. » (1er février 2020) 
   

« C’est le contact de JESUS, le Vivant,  qui communique la vie, un contact qui 

infuse l’Esprit Saint dans le corps mort du garçon [le fils de la veuve de Naïm] et 

ranime ses fonctions vitales. Ce contact pénètre dans la réalité du découragement 

et du désespoir. C’est le contact du Divin qui passe aussi à travers l’authentique 

amour humain et ouvre des espaces impensables de liberté, de dignité, 

d’espérance, de vie nouvelle et pleine. L’efficacité de ce geste de JESUS est 

incalculable. Il nous rappelle que même un geste de proximité, simple mais concret, 

peut susciter des forces de résurrection. Vous aussi, les jeunes, vous pouvez vous 

approcher des réalités de souffrance et de mort que vous rencontrez, vous pouvez 

les toucher et engendrer la vie comme JESUS. Cela est possible grâce à l’Esprit Saint, 

si vous avez été en premier touchés par son amour, si votre cœur est attendri par 

l’expérience de sa bonté envers vous. Alors, si vous sentez en vous la bouleversante 

tendresse de Dieu pour toute créature vivante, spécialement pour le frère affamé, 

assoiffé, malade, nu, prisonnier, alors vous pourrez vous approcher comme lui, 

toucher comme lui, et transmettre sa vie à vos amis qui sont morts intérieurement, qui 

souffrent ou qui ont perdu la foi et l’espérance. » (11 février 2020) 
 

« Si la vérité et la foi, si le bonheur et le salut ne sont pas notre propriété, un 

objectif à atteindre par nos propres mérites, l’Evangile du Christ ne peut être 

annoncé qu’avec humilité. On ne peut jamais penser servir la mission de l’Eglise en 

faisant preuve d’arrogance en tant qu’individus et à travers les structures, avec 

l’orgueil de celui qui dénature même le don des sacrements et les paroles les plus 

authentiques de la foi chrétienne, les considérant comme un butin qu’il nous a 

mérité. On peut être humble non pas par bonne éducation, ni pour vouloir paraître 

attrayant. On est humble si on suit le Christ, qui a dit à ses disciples: ‘Apprenez de 

moi, que je suis doux et humble de cœur’ (Mt 11, 29). » (21 mai 2020) 
 

 


